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Eléments de recherche : PHILIPPE CAUBERE : comédien et autres fonctions, articles significatifs

Instantané Théâtre
Philippe Caubère emporté par
le mistral qui souffle sur le Vieux-Port
POUR L'AMOUR de Marseille, que
ne ferait-il pas ? Philippe Caubère
y est ne II y a grandi II en est par-
ti II a vécu sous un autre soleil,
celui du theatre d'Ariane Mnouch
lune, qu'il a passe plus de vingt-
cinq ans a raconter, dans des spec-
tacles qui lui ont valu sa gloire

Et, maintenant, il revient vers
sa chere ville, que son cœur n'a
jamais quittée, balançant entre
« lamour deçu, toujours renais
sant maîs toujours repousse»,
comme il l'écrit dans le program-
me de Marsiho, qu'il presente jus
qu'au 13 janvier 2013 a la Maison
de la poesie, a Pans

Marsiho, e est un texte d'André
Suares (1868 1948), un auteur
qu'on a un bonheur fou a ecouter,
parce que les occasions de l'enten
dre sont tres rares Rien que pour
cela, on a envie de dire merci a
Philippe Caubère, qui s'est plonge
dans l'œuvre passionnante et
intransigeante de son compatno
te pour en élire ces pages, écrites
en 1931, et tout entières consa-

crées a la ville qui sera capitale
europeenne de la culture en 2013

Marseille, donc, que Suares
aimait tant qu'il ne lui pardonnait
rien manque d ambition, esprit
étriqué, ça y va, sous la plume
flamboyante et aigue de l'auteur
II n'a pas son pareil pour « décryp-
ter » l'idiotie présomptueuse, sym
bohque et vide des marches de la
gare Saint Charles, maîs il sait, le
paragraphe suivant, vanter com
me personne la beaute de
l'anarchie architecturale de la vil-
le et s'enthousiasmer de l'éclat
éblouissant de ses vies multiples

Tout cela, Philippe Caubère le
restitue avec une dévotion qui
rend son jeu sage, ce qui, chez lui,
approche le comble du paradoxe
Maîs, heureusement, sa nature
d'homme du Vieux-Port prend
parfois le dessus

Et alors le mistral souffle, le
soleil brûle, et Marseille flamboie,
tel un « amour deçu et toujours
renaissant» rn
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